
NOUS AVONS
TOUJOURS EXISTÉ,
NOUS EXISTERONS
TOUJOURS.
La résistance mondiale des personnes trans
et de la diversité de genre face à une
opposition croissante

D I A L O G I E R  A V E C  D I G N I T É

À l’occasion de la Journée de la visibilité des
personnes transgenres 2025, nous avons organisé
notre première session DAD avec le soutien du
Fonds Agir ensemble pour l'inclusion. La discussion
a porté sur les récentes attaques contre les droits
des personnes trans dans le monde entier, les
stratégies pour construire des mouvements trans-
inclusifs à travers les frontières, et les
enseignements tirés des communautés trans et de
genre diversifiées dans le monde. Nous avons eu
l'honneur d'accueillir Pepe Onzemia, Directeur de
programme pour les minorités sexuelles en
Ouganda (SMUG), Cristina Rodríguez,
transféministe et défenseuse des droits humains, et
Mauro Grinspan, collaborateur scientifique à
l'Université libre de Bruxelles.

Ce n'est pas la première fois que les droits et les
identités des transgenres et des personnes de sexe
différent sont menacés, et ce ne sera pas la
dernière. Ce qui a toujours été constant, cependant,
c'est notre résilience. C'est une persistance
inébranlable qui a propulsé le mouvement
transgenre et diversifié vers l'avant, contre
l'adversité, la peur et la haine. Un monde où les
personnes trans et de genre divers vivent dans la
dignité et la sécurité est possible si nous
continuons à aller de l'avant avec des actions
stratégiques, de la solidarité et de l'amour. Malgré
l'opposition, nous pouvons construire un avenir
ancré dans la dignité, la justice et la libération
collective.



La communauté LGBTQ+, en particulier les personnes
transgenres, est de plus en plus utilisée comme bouc
émissaire politique. Dans le monde entier, les politiciens
organisent des campagnes autour d'une rhétorique anti-
queer afin de polariser les citoyens et de mobiliser leurs
bases. Ces attaques exploitent la peur et la
désinformation pour propager des idées qui sèment la
discorde et visent à faire reculer des décennies de
progrès, en annulant les protections accordées aux
communautés transgenres et de genre. Les mouvements
d'extrême droite ont particulièrement bien réussi à
présenter les personnes transgenres comme une menace
sociétale, en utilisant la désinformation pour justifier des
restrictions législatives et perpétuer la violence. En
diffusant des affirmations fausses et trompeuses, ces
groupes créent des environnements hostiles qui sapent
les droits et la dignité des trans.

L'ARMEMENT DE L'IDENTITÉ ET DE
LA DÉSINFORMATION À DES FINS
DE GAIN POLITIQUE

LA MONTÉE DES MOUVEMENTS ANTI-
GENRE ET LA POLITIQUE ANTI-GENRE
EN TANT QU'OUTIL STRATÉGIQUE
Au cours des 10 à 15 dernières années, les
mouvements anti-genre sont passés d'une
mobilisation de base à des forces politiques influentes,
influençant les politiques gouvernementales et les
cadres internationaux des droits humains. Ces
mouvements présentent l'intégration de la dimension
de genre comme une idéologie corrompue qui menace
les valeurs familiales traditionnelles. Ce discours
change et se manifeste différemment selon le
contexte, sous des formes telles que la criminalisation
des identités LGBTQ+ en Ouganda, les mouvements
anti-avortement et les arguments dits de « liberté
d'expression » utilisés pour justifier la discrimination.

UN EFFET D'ENTRAÎNEMENT MONDIAL
La rhétorique de personnalités politiques, telles que
Donald Trump, a alimenté le sentiment anti-trans à
l'échelle mondiale, impactant les politiques et l'opinion
publique bien au-delà des États-Unis. En se propageant,
ces opinions contribuent à l'érosion des droits des
personnes trans dans le monde entier, soulignant que les
attaques contre les droits des personnes trans ne sont
pas isolées mais s'inscrivent dans une tendance mondiale
plus large.

Les forces antigenre ont capitalisé sur les divisions
internes au sein des mouvements de justice sociale, y
compris la fracture de la communauté LGBTQ+. En
exploitant les traumatismes et les contradictions du
passé au sein des espaces activistes, elles sèment la
division, créent la confusion et amènent certains alliés
à remettre en question leur soutien aux droits des
transgenres (par exemple, la rhétorique « LGB sans le
T »). Ces efforts affaiblissent la solidarité et rendent
plus difficile la mise en place d'une résistance unie
face à une opposition croissante.

EXPLOITER LES DIVISIONS AU SEIN
DES MOUVEMENTS SOCIAUX
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INTERSECTIONNALITÉ ET
CRÉATION DE COALITIONS

L'extrême droite a exploité efficacement les émotions
négatives telles que la peur, la haine et la colère pour faire
avancer son programme. Les mouvements de résistance
peuvent en tirer des leçons, mais nous devons exploiter des
émotions telles que la joie, l'amour et le chagrin pour
renforcer l'unité et la résilience. En encourageant l'émotion
collective et la compassion, nous pouvons galvaniser le
changement sans perpétuer la division.

ENGAGEMENT DE LA BASE ET
DIALOGUE PUBLIC
La résistance doit s'étendre aux espaces quotidiens -
groupes communautaires, zones rurales et salles
législatives. Pour rompre l'isolement, il faut que les
questions relatives aux transgenres fassent l'objet d'une
conversation publique et qu'elles deviennent une
préoccupation collective. Nous devons trouver des
dénominateurs communs avec les citoyens et construire
un mouvement plus inclusif et accessible.

EXPLOITER LA POLITIQUE DE
L'ÉMOTION

ENGAGER ET ÉDUQUER LES JEUNES
Des alliances plus solides doivent être établies entre les
différents mouvements de justice sociale, y compris les
organisations féministes, les organisations de défense
des droits reproductifs et les organisations de défense
des droits humains au sens large. La défense des droits
des transgenres est profondément liée à d'autres luttes
pour l'égalité. En travaillant ensemble, nous pouvons créer
une résistance plus inclusive et plus puissante.

REGARDER VERS
L'AVENIR : STRATÉGIES
DE RÉSISTANCE ET DE
SOLIDARITÉ

LANGUE ET VISIBILITÉ

Alors que des personnalités en ligne promeuvent des normes
régressives, en particulier parmi les jeunes générations, nous
devons contrecarrer cette influence par l'intervention
culturelle et la rééducation. La montée de l'opposition parmi
les jeunes, en particulier les jeunes hommes, souligne la
nécessité d'un changement de discours. Nous devons donner
la priorité à l'éducation qui remet en question l'hyper-
masculinité, les rôles de genre traditionnels et les idéologies
néfastes.

La langue est essentielle à la fois pour la résolution des
conflits et pour les politiques identitaires. Plutôt que de nous
concentrer sur des définitions rigides et une police du
langage, nous devons donner la priorité à un dialogue inclusif
et accessible. Cette approche peut contribuer à combler les
fossés, en permettant à un plus grand nombre de personnes
de s'engager et de soutenir les droits des transgenres.


